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En ce tems-là quelques-vus qui ſe trou

virent là preſens luy raconterent touchant les

Galiléens,dont Pilate avoit meſlé le ſang avec

leurs ſacrifices. , ,

| Et Ieſu répondant leur dit, Penſez-vous

que ces Galiléens-làfuſſent plus pecheurs qué

tous les autres Galiléens, parce qu'ils ont

ſouffert telles choſes ?

Non , vous du-je: Mais ſi vous ne vous

amendex, vous perire (tous ſemblablement.

, ou penſez-vous que ces dix-huit ſur leſ- •

quels tomba la tour en Siloé,d les tua,euſent

plus offenſé que tous les habitans deIeruſalem?

Non , vous dis je : Mais ſi vous ne vous º

amendez,vous perirez# | | |

*

#tz Es FRERE s, Lors que Dieu, cas
\ \577| # 7 - • - r-- " Pſeau:

# tonne du Ciel, & que ſa forte& #

º magnifique voix gronde&retens

· tit dans les nuës, toute la Nature ſ'en
|'i， -- , - - • • . · A
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émeut. Les montagnes en tremblent,les

arbres ſe renverſent, les biches perdent

leurfruit;&les plus ſuperbes Monarques,

qui ne craignent point Dieu, ſe cachent

dans les entrailles de la terre.Ainſi quand

il frappedeſa terrible& redoutablemain,

& qu'il fait quelqueplaye en l'Egliſe, tout

le corps eſt en douleur. Il faudroit avoir

des cœurs de marbre,& eſtre plus durs que

les rochers, pour n'avoir point eſté tou

chezau vifdel'accident funeſte qui arriva

en celieu il ya aujourd'huy huit iours. Ie

m'aſſure que ç'a eſté voſtre entretien le

plus ordinaire durant toute cette triſte

ſemaine , Et que pluſieurs en ont épandu

des larmes d'vne Chreſtienne & charita

ble compaſſion.Mais je ne ſay ſ'il y en a

beaucoup qui rapportent vn chaſtiment

ſi exemplaireà ſon vray& legitime vſage,

Et qui ſe repreſentent comme il faut, que

par là Dieu nous convie extraordinaire

ment à la repentance & à l'amendement

devie. Dieu nous a mis au cœur d'eſtre

aujourd'huy l'éco de la voix Celeſte qui

vous appelle à ce juſte& religieus devoir.

Pour diriger noſtre meditation & la

· voſtre, nous avons creu ne pouvoir rien

· choiſir de plus convenable, que l'hiſtoire5

ſacrée dont je vous ayfait lalecture. Où
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nous aurons àvoir, premierement , ce que

lon vint raconter à Ieſus Chriſt, ae ces

Galiléens dont Pilate avoir meſlé le ſang

avec leurs ſacrifices. Secondement,ce que

, noſtre Seigneur répond, Penſez-vous que

ces Galiléens-là fuſſent plus pecheurs que

tous les autres Galiléens, parce qu'ils ont

ſouffert telles choſes ? Non, vous dis-je: Mais

ſi vous ne vous amendex, vous perirex tous

ſemblablemenr. En troiſiéme lieu,l'exem

ple qui eſt ajoûté par ce divin & miſeri

cordieus Sauveur, Penſz-vous que ces dix

huit ſur leſquels tomba la tour en Siloé, & .

| bitans de ieruſalem ? Non, vous dis je : Mais

ſemblablement. Dieuveüille nous fortifier, |

& nous aſſiſter ſi puiſſamment de ſon Eſ

prit,quenoustraittions ces riches matieres

àſa gloire & à l'édification devos ames.

Au chapitre precedent, Ieſus Chriſt

avoit repreſenté† folie & l'aveuglement

des hommes, qui ne penſent qu'àamaſſèr

| des biens & des richeſſes, pendant que la

mort les talonne, & que l'Enfer ouvre ſa

gueule pourles engloutir. Ilavoit propoſé

ſimilitude d'vn riche avaricieus, qui

'- s . ---- | ---- -
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· les tua, euſſent plus offenſé que tous les ha

| ſi vous ne vous amendez , vous perirez tous

|

| ayant aggrandy ſes greniers, &les ayant

A ij
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remplisde toutes ſortes de proviſions, di.

ſoit à ſoname, Mon ame, tu as beaucoup de

biens affemble ( pour beaucoup d'années repoſe

toy, mange & bºy,&fay grand'chere. Mais

Dieu luy dit, Inſenſé, en cette meſne nuit

on te redemandera ton ame; & les choſes que

tu as appreitées, à qui ſeront-elles ? Et parce

que nous ne ſavons à quelle heure Dieu

nous veut appeller à ſoy, afin que nous

ſoyons toûjours en état de comparoiſtre

· devant ſa face, noſtre Seigneur met en

avant l'exemple d'vn ſerviteur fidele& di

ligent,qui travaille & qui veille en atten- (

dant ſon maiſtre. Or comme il parloitde "

ces choſes, & de pluſieurs autres ſembla- .

bles,quelques-vns qui ſe trouverent là,luy

reciterent ce qui eſtoit arrivé à des Gali

| léens,dont Pilateavoit meſlé le ſangavec

leurs ſacrifices. Sur quoy il y a vne mer- :

veilleuſe diverſité d'opinions entre les

Interpretes. '• -

Il vous peut ſouvenir qu'au cinquiéme .

, des Actes il eſt fait mention d'vn certain .

| rebelle & ſedicieus,nommé Iudus le Gali

| léen, natifde Gamala, Ioſephe Hiſtorien |

Iuif, nous en décrit l'hiſtoire au chapitre

premier du livre dix-huitiéme, Des Anti

quitez Iudaiques. Et entr'autres choſes,

:

s
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il remarque que ce méchanthomme em

péchoit le Peuple de payer le tribut à -

Ceſar, diſant, que c'eſtoit la marque d'vne

honteuſe ſervitude. Quelques-vns eſti

ment que Pilate alla à main armée atta- «

quer ce Chef des rebelles,& tous ceus qui

leſuivoient : qu'il les ſurprit lors qu'ils va

quoient à faire leurs ſacrifices, qu'il entua

pluſieurs; & que par ce moyen leur ſan

futmeſlé avec celuy de leurs victimes. Ils

croyent que c'eſt de cela qu'il eſt parlé en

nôtre texte. Il eſt ſans doute, qu'au ſujet i

de cette rebellion, il y eut beaucoup de

tumulte & de ſangrépandu.Mais il eſt tout

à fait ridicule d'attribuer cela à Pilate ;Et

la Chronologiene le peut ſouffrir. Car ce A, .

ludas le Galiléen ſe rebella au tems de la des Ac

deſcription,qui ſe fit par Cyreniusou Qui-§

rinius,Gouverneur de Syrie: Comme Ga- des An

maliel & Ioſephe le diſent formellement,§

Or cette deſcription ſe fit ſous l'Empire d .

d'Auguſte, à la naiſſance de nôtre Sei-ººr »

gneur : comme vous le pouvez voir au ſe

cond deSaint Luc. Deſorte que le ſoule

vement de ce Iudas,arriva environ trente ,

ans avant que Pilate fuſt Gouverneur de

Judée. . |

D'autres ſe perſuadent que#ºs
- - - iij

-----— ------ * - • • # -- --
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'atheba .

, a égard à ce qui ſe paſſà lors que Pilate

vouiut mettre la main ſur le ſacré treſor.

Mais Ioſephe, qui en décrit l'hiſtoire au

livre ſecond De la Guerre Iudaique, ne dit

pas vn mot de ce qui eſt en nôtre texte.

Il dit ſeulement, qu'au ſignal de Pilate,

ſes ſoldats, qui par ſon commandement

s'étoientd§ & meſlez parmy les

Iuifs, les chargerent à coupsde baſton,&

qu'en ſ'enfuyant, quelques-vns furent

étouffez par la foule du Peuple. - Mais de

ſang répandu, il n'en parle point du tout:

Et qui plus eſt, tout cela ſe paſſà en la ville

de Ieruſalem, en la place publique, qui

étoit devant le Pretoire, & non pas au

Temple où ſe faiſoient les ſacrifices.

Il y en a qui aiment mieus rapporter

cette hiſtoire à ce qui arriva à l'occaſion

d'vn certain impoſteur, qui perſuada à

luſieurs Samaritains, que s'ils le vou

oient ſuivre en la montagne de Guerizim,

il leur montreroit les ſacrez vaiſſeaus que

Moïſe yavoit cachez. Mais cette hiſtoire

eſt tout à fait differente d'avec celle que

nous examinons. Car Ioſephe nous ap

prend,que Pilate accompagné de gens de

pied& de cheval,prévint ces ſedicieus; Et

qu'il les égorgea en vne bourgade qui

!
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étoit au pied de la montagne. De ſang

meſlé avec† ſ'en parle

point du tout. Etde fait, on ne ſacrifioit

qu'au haut de la montagne, où les Samari

tains n'eſtoient point encore parvenus lors

que Pilate les fit mourir. Mais ce qui eſt

encore plus fort & plus convaincant,l'Hi

ſtorien ſuif ajoûte,que les principaus d'en

tre les Samaritains ſe plaignirent à Vitel

lius Gouverneur de Syrie, duquel Pilate

dépendoit, des horribles excés de ce cruel

tyran : que ce Gouverneur luy commanda

d'aller à Rome répondre de ſes actions; &

qu'en chemin il apprit la mort de l'Empc

reür Tibere. Or Pilate n'a eſté Gouver

neur de Iudée que l'eſpace de dix ans, Et

nôtre Seigneur a eſté crucifié la quatriéme

année de ſon gouvernement.De ſorte que

ce maſſacre des Salmaritains eſt arrivé ſix

ansaprés ſa mort.Et par conſequent ce ne

peut eſtre de cela dont parle nôtre Evan

gile. - e , - ^ J - ... : | |

| D'autres veulent qu'il fuſt ſurvenu vne

ſedition en Galilée,ſur ce que quelques

vns ne vouloient pointſacrifier pour la vie

de l'Empereur ; Èt que Pilate ſurprit ces

ſedicieus,comme ils faiſoient leurs ſacrifi

ces qu'il les tua,& que leur#fut meſlé

, lllJ ,

-

#

- -- -

---- - --- : --:--
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uc 23.

avec celuy de leurs victimes. Maisnil'Hi

ſtoire ſacrée,nila profane,ne parlent point

du tout de cette pretenduë ſedition ; Et

quand elle fuſtarrivée, ce n'eſtoit à Pilare

à la chaſtier. Car il n'eſtoit pas Gouver

neur de Galilée ;Et de là vient que lors

qu'il apprit que nôtre Seigneur eſtoit de

Galilée, il l'envoya à Herode, comme

eſtant de ſa juriſdiction : Mais Herode le

luy renvoya par complaiſance. Ce qui fit

ceſſer l'inimitié qui eſtoit entre ces deus

Tyrans. . -

| Enfin, il n'y a rien de certain en l'hi

ſtoire dontil s'agit,que ce quinouseſtrap

porté parSaint Luc.Que s'il m'eſt permis

de vous dire mes conjectures, & ce que ie

trouve de plus vray-ſemblable, i'eſtime

que ce que lon raconte icy à nôtre Sei

gneur,eſtvn fait tout nouveau; & qu'il ne

· venoit que d'arriver que Pilate euſt fait

cette cruauté d'attaquer ces pauvres gens

au milieu de leurs devotions,& de meſler

leurſang avec celuy de leurs ſacrifices. Il

yen a qui croyent,que ceus à qui Pilate

· fit cét outrage eſtoient de pauvres Idola

tres. Maisie n'y voynulleapparence:veu

que ni l'Ecriture, ni l'Hiſtoire des Iuifs,

ne nousapprennentpoint qu'ilyeuſtalors

• • • • • . •- r-

|
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| rizim : Car il n'y

, que c'eſt pour

#e - - --- . - -- ------ - -- * :-- *- '

des Payens en Galilée ni en Samarie. Ie

croy donc qu'ils eſtoient Samaritains de

denaiſſance, ou du moins de creance&de

Religion. Ie vous en allegueray deus rai

ſons principales, L'vne, que s'ils euſſent

eſté ſimplement Galiléens, Pilate n'euſt

· pas entrepris de les chaſtier : veu ce queie

viens de vous dire, que la Galilée n'eſtoit

pas de ſa juriſdiction. L'autre eſt, queles

Galiléens alloient ordinairement ſervir

Dieu avec les Iuifs auTemple de Ieruſa

lemi Mais les Samaritainsavoient baſtyvn

Temple à part en la montagne de Gueri

zim, ſous pretexte que Iacob & les autres

Patriarches yavoient eudes viſions. Etde

là vient ce que la Samaritaine dit à nôtre Iean

Seigneur, Nos Peres ont adoré en cette mon-. " · 4 :

tagne, & vous dites qu'en Ieruſalem eſt le

lieu où il faut adorer. Puis donc que ces

† gens ont eſté ſurpris en faiſant

leurs ſacrifices, & que cela n'eſt point ar

rivé en Ieruſalem,il faut neceſſairement

qu'il ſoit arrivé en la montagne de Gue

avoit alors que ces deus

lieu où ionſacrifiaſt " -

· Vous me demanderez† CCS

gens-là ſont† Galiléens. I'eſtime

deus raiſons principalemét

-°
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L'vne eſt, que la Galilée eſtoit jointe

à la Samarie. Or ſouvent on appelle les

païs du nom de ceus dont ils† limi

trophes : Cöme vous voyez qu'on appelle

Hollandois non ſeulement ceus qui ſont

nez en Hollande, mais auſſi les habitans

des Provinces circonvoiſines. L'autre rai

ſon eſt,que les Iuifs avoient également en

, haine& en mépris les Galiléens & les Sa

. maritains. De ſorte que c'eſtoitvne injure

& vn outrage que d'appeler quelqu'vnGa

liléen ou Samaritain. De là vient que lors

que Nicodeme voulut dire quelque choſe

en faveurdenôtreSeigneur,les principaus

Sacrificateurs & les Phariſiens luy répon

· dirent, N'es-tu pas auſſi GaliléenfEnquiers

| toy,e9 ſaches que nul prophete n'a eſté ſuſcité

de Galilée. Ce mépris eſtoit ſifort enraciné

dans le cœur des Iuifs, que cela penſa em

peſcher le bon Nathanaël de venir au Sau

veurduMonde. Carlorsque Saint Philip

pe luy dit, Nous avons trouvé Jeſus · de

Nazaret, duquel Moiſe & les Prophetes ont

écrit, il repliqua, Peut-il venir quelque choſe
de bon de Galilée?Ainſi au 26.§Mat

r thieu, nôtre Seigneur eſt appellé par mé

l, pris, reſus le Galiléen : Et Saint Pierre eſt

- qualifié de meſme au quatorziéme de

s

Jean 7.

-- ---- " - --- ----

- -
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Saint Marc : Tu es Galiléen, & ton langage

te donne à connoiſtre. Demeſme, pour vne

preuve convaincante que c'eſtoit outra

ger vn homme au ſupréme degré que de

l'appeller Samaritain, les Iuifs, dansl'ex

cés de leur fureur, diſent à Ieſus Chriſt,

Ne diſons-nous pas bien que tu es vn Sama-lºan *-

ritain, & que tu as le Diable.

Aprés tout, il importe fort peu de ſa

voir ſi ces gens- là eſtoient nez en Sama

rie, ou ſi eſtant Galiléens de naiſſance, ils

s'eſtoient joints aus Samaritains au regard

du ſervice divin, en ſacrifiant avec eus .

, tn la montagne de Guerizim. Il ſuffit

deſtre aſſuré que Pilate les ſurprit lors

qu'ils faiſoient leurs ſacrifices, & qu'il en

tua quelques-vns : De ſorte que leur ſang

fut meſlé avec celuy des victimes. C'eſt

cequelon vint raconter à nôtre Seigneur,

qui ſavoit toutes choſes, & à qui rien ne

pouvoiteſtre caché.

Ondemande à quel deſſein ils luy ve

noient faire ce recit. Ie n'eſtime pasavec

· quelques-vns, que ce fuſt pour luy re

† la cruauté& la tyrannie de Pi

te, & l'extréme miſerede leur Nation.

Mais ie croy que comme les hommes :

， rennent plaiſirà dire des nouvelles,bon- ·

1a . - - | -----------ss



I2 . S E R M o N s v R

»

nes ou mauvaiſes, ceus-cy eſtoient accou

rus exprés pour reciter cét acte tragique

quieſtoit nouvellementarrivé, Et de fait,

les mots Grecs que nous avons traduits,

2uelques-vns qui ſe trouverent là preſens,

peuvent auſſi ſignifier, 9uelques-vns qui

, ſurvinrent. Ily a plus. Car la réponſe du

· Seigneur découvre le fond de leurmalice,

& fait voir clairement, qu'à cauſe de la

haine implacable qu'ils portoient ausGa

liléens & aus Samaritains, ils ſe réjouïſ

ſoient de leur malheur, & racontoient ce

qui leur eſtoit arrivé,avec vne inſultation

cruelle & barbare. Ils concluoient, que

c'eſtoient de méchantes & abominables

perſonnes, puis que Dieu les avoit aban

donnez à la fureur de ce Tyran, qui les

avoitégorgez au milieu de leurs devotions

les plus ſolennelles. - •.

Sur quoyie vous prie de vous repreſen

rer le naturel pervers de la pluſpart des

hommes,& l'injuſtice de leur procedé. Ils

ſontmerveilleuſement indulgens lors† -

ſ'agit de ce qui les regarde : Mais ils ſont

ſeveres tout ce qui ſe peut, quand if eſt .

ueſtion du fait d'autruy. Pour exemple,

| † ſ'agit de leurs fautes, quelques gran

· · des qu'elles puiſſent§les extenuent

---- | ----- _ -

--------

-
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& en font des moucherons : Mais ſ'il eſt

queſtion des fautes de leur prochain, quel

ques petites qu'elles ſoient,ils lesexagge

rent & en font des elephans. De meſme,

fils ſouffrent quelque peine, pour legere

qu'elleſoit,ils ſe plaignent de†
inſupportable, & accuſent la juſtice de

Dieu de les traitter avec trop de rigueur.

Maislors que leurs prochains ſont dans les
§ plus profondes,ilsinſultentà

leurs miſeres : Du moins ils croyent que

tous les maus qui leur arrivent, ſont de

juſtespunitions de leurs crimes. C'eſtoit là

lapenſée des amis de Iob,lors qu'ils le vi

rent dans ſes grandes calamirez. Et de là

vient que ceſainthomme ſe plaint ſi haut

deleur iugement temeraire. Tel eſtoit le

iugement que les ennemis de Dauid fai

ſoient de luy,lors qu'il eſtoit en ſon lit de

douleur. 9uelque fait, diſoient-ils, telque

tommettenr les méchans garnemens, le tient

enſerré. Les Apoſtres eus-meſmes, avant

† le S. Eſprit les euſtilluminez, eſtoient

ans la meſmeerreur. Carlors qu'ils virent

vn aveugle-né, ils demanderent à nôtre

Seigneur, Maiſtre, qui a peché, celuy-cy,ou leaa ,.

ſon pere,ou ſa mere,pour eſtre ainſi néaveugle?

Ainſi les habitans de Malthe, qui aprés le

Pſeaua

4r. 1

º,

-

------ •- - -- : º -
-
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# Actes

28•

naufrage de Saint Paul, l'avoient receu

humainement, & luy avoient allumé vn

grand feu,§ vipere attachée à

ſa main,direntl'vn àl'autre, Certainement

cét homme eſt meurtrier, lequel aprés eſtre

échappé de la Mer, la vengeance ne permet

point vivre. C'eſt de cét eſprit-là qu'e-

ſtoient menez les Iuifs qui parlent à Ieſus

Chriſt de ce qui eſtoit arrivé à ces Gali

léens,dont Pilate avoit meſlé le ſangavec

leurs ſacrifices. Carparce que ces pauvres

gens-làavoient eſté traittez ſi cruellement,

· ils concluoient en eus-meſmes, que c'é-

toient les plus abominables de tous les

echeurs. Mais nôtre Seigneur, qui ſonde

† cœurs,& qui lit les penſées,les reprend

vivement: PenſeK-Yous, dit-il, que ces Gali

léens - là fuſſent plus pecheurs que tous les

autres Galiléens, parce qu'ils ont ſouffert telles

choſes ? Non, vous du je:Mais ſi vous me vous

amendez, vous perirez tous ſemblablement.

Remarquez, ie vous prie, qu'en cette

réponſe, Ieſus-Chriſt, dont la ſageſſe eſt

admirable en toutes choſes, ne parlepoint

du tout de Pilate,bien qu'il n'ignoraſt rien

de ſa tyrannie,ni de ſes cruautez. Et par là

il nous a voulu apprendre, que lors qu'il

ſ'agit des Princes, ou des Gouverneurs

- -- r-------
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qu'ils ont établis,& de tous ceus qui com

mandent ſous leur autorité, il nous faut

eſtre fort ſobres&retenusà parler deleurs

actions:meſme de celles qui nousſemblent

les plusinjuſtes & les plus déraiſonnables.

Or comme lors que noſtre Seigneur

parlant de l'aveugle-né, dit à ſes Apoſtres,

Ni celuy-cy n'apeché, ni ſon pere, ni ſamere:

mais c'eſt afin que les œuvres de Dieu ſoient º*,

manifeſtées en luy, il ne vouloit pas dire,

u'à parler abſolument ces perſonnes-là

ent ſans peché: Mais ſeulement, qu'ils

n'avoient commis aucun crime particulier

qui euſtattiré ſur eus ce grand fleau. De

meſmeil neveut pas dire icy,que ceus dont

Plate avoit meſlé le ſang avec leursſacri

fices, fuſſent exempts de tout peché.

Car il n'y a point d'homme juſte en la terre,

qui faſſe bien, & qui ne peche. Et ſi nous

iſons que nous n'avons point de peché, · laº

nous-nous ſeduiſons nous meſmes, & la §

Vérité n'eſt point en nous. De façon que

quand Dieu nous extermineroit tous, &

qu'il nous precipiteroit dans les abyſmes,

nous n'aurions pas à nous† de ſa

juſtice. Mais ce miſericordieus Seigneur

nous a voulu apprendre, que ces pauvres

gens qui avoientſouffert vnetelle cruauté,

Eccl. 7:
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, ， ! "

n'eſtoient pas plusgrands pecheurs queles

autres Galiléens , ni meſme que les Iuifs

qui parloientà luy, C'eſt pourquoy il les

exhorte à penſer à eus-meſmes,&àpréve

nir† repentance les iugemensépouvan

tables qui pendoient ſur leurs teſtes cri

minelles. Carlors qu'il leur dit,que s'ils ne

s'amendent, ils periront tous ſemblablement;

· il ne les menacepasſeulementde calami

tez ſemblables à celles des Galiléens : mais

' il leur veut faire craindre la mort &dan

· nation eternelle,& les tourmensinfinis qui

ſont preparez à tous les incredules & les

impenitens. | -

| Noſtre Seigneur ne ſe contente pas de

faire voir l'vſage du chaſtiment dont on

luy avoit parlé : Mais il en rapporte vn

autre exemple, ſur lequel il fait les meſ

mes reflections. On luy avoitfait le re

cit de ce qui eſtoit arrivé à des Samari

tains, qui à cauſe de leur ſchiſme eſtoient

fort haïs de la nation Judaïque : Mais de

peur que les Iuifs ne s'en glorifiaſſent, &

a'en tiraſſentvn avantage imaginaire, ſe

lon ſon adorable ſageſſe, il leur fait voir

qu'vn accident auſſi ſuneſte eſtoit arrivé

au milieu d'eus, & qui plus eſt, en leur

ville capitale , Et par là auſſi il les avertir

-
®>

-

que

---- ----------------------
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que Dieu les† la repentance.

· Penſez-vous, dit-il, que ces dix huit ſur leſ

quels tomba la tour en siloé, & les tua,euſent

| plus offensé : Ilya dans le Grec,fuſſent plus

| detteurs, c'eſt à dire, fuſent plus redevables

* àla juſtice divine, que tous les habitans de

* | leruſalem # Non,vous dis je: Mais ſi vous ne

, | Yous amendeX, vous perirex tous ſembla' l blement. . X. *l . p & - ſ -

Aucun Hiſtorien ſacré ou profane ne

| | fait mention de cette hiſtoire. Mais Saint

| | Luc en vaut vn million d'autres; Et puis

que noſtre Seigneur en parle luy-meſme

* de ſa bouche ſacrée, nous en devons eſtre

| | utant& plus aſſurez, que ſi nous l'avioris

- - --

Veudenos propresyeus. .. | | |

, Il y en a qui s'imaginent que cette tour

dont il eſt icy fait mention, eſtoit en-la

ville de Silo, où eſtoit l'Arche, avant

| qu'elle euſt eſté tranſportée en Ieruſalem:

Mais ils ne prennent pas garde que Ieſus

Chriſt parle d'vne choſe arrivée en Ieru- : .

| ſalem. Il eſt bien aiſé demarquer le lieu où

| cette tour eſtoit ſituée. Car au pied de la

montagne de Sionily avoit vne fontaine

ou vn ruiſſeau d'eau courante, qui s'ap

pelloiteau de Siloé. C'eſt à quoy le Pro

| | phete Eſaye fait alluſion lors q , Ce Eſa 9.

"

-

-
-

-

- -

A ——---- - º - --
-

-
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Peuple arebuté les eaus de Siloéquivont daus

cement. Et c'eſt là où eſtoit le lavoir dont

il eſt parlé au neuviéme deSaint Iean, lors

que noſtre Seigneur dit à l'aveugle-né,

Va t'en & te lave au lavoir de Siloé, qui eſt à

, dire envoyé. C'eſt donc auprés de ces eaus

de Siloé qu'eſtoit baſtie la tour qui tomba

ſubitement, & qui accabla ſous ſes ruines

dix-huit habitans de Ieruſalem.

· Ilyena qui remarquent que lamenace

que noſtre Seigneur fait aus Huifs, a eſté

accomplie à la lettre lors que Jeruſalem

fut priſe parTitus fils de l'EmpereurVeſ

paſien,& depuis Empereur luy-meſme. Er

de fait il y eut alorsbeaucoup de ſang ré

pandu au lieu meſme où ſe faiſoient les

ſacrifices; Et des milliers d'hômes, defem

mes, & d'enfans, furent écraſez ſous les

ruines du Temple, & perirent dans ſon .

embraſement. Mais il n'eſt pas beſoin de

nous arreſter là preciſément. Carcomme

nousavons remarqué ſurl'exempleprece

dent, que noſtreSeigneur n'avoit point

pour but de menacer les Iuifs impenitens,

s

|

，

de la cruauté de Pilare : de mefme nous

pouvons dire auſſi, que ſonintention n'eſt

point de leur faire craindre ſimplement les

· · ruïnes d'vne tour, d'vne maiſon,ou d'vn

----- -

· * - --- r - ---- --- ------

·
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· Temple : Mais en general de leur faire
i. .† tous les iugemens les plus

oyables que Dieu déploye en cette

vie,&tous lestourmens du ſiecle à venir,

où s'ils ne samendent, ils periront eter

nellement en corps& en ame. . ' ;

Ie ne fay que toucher ces choſes-là le

plus legerement qu'il m'eſt poſſible,parce

quemon principal deſſein eſt de m'arreſter

aus enſeignemens que noſtre Seigneur

nousy preſente,& d'en faire l'application

neceſſaire à ces tems d'affliction. -

Premierement; ie vous prie de remar :

queravecmoy leſoin admirable que Dieu

a de noſtre ſalut & de noſtre converſion.

Car il nous y convie par tous les moyens

† Il nousy oblige parlaſainte

té de ſes commandemens, Étil nous y

attire par la douceur de ſes promeſſes, &

par l'abondance de ſes benedictions. Il

nous détourne de la deſobeïſſance & de

lendurciſſement par là rigueur deſes me

naces,& par la violence de ſes coups.Quel

, quefois il nous chaſtie en nos perſonnes,

| Et quelquefois, gpmme on chaſtie les
enfans des Rois ,ilºnous fait voir le chaſti

ment de nos prochains, afin que nous en

faſſions noſtre profit. .. | 2
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· Conſiderez qu'vn chaſtiment exem- .

plaire eſt arrivé aus Samaritains,qui eſtoiêt ,

· Schiſmatiques, & qui avoient baſty vne ,

| Religion à leur mode; Et qu'vn autre ,

- tout ſemblable eſt arrivé aus Iuifs, qui

avoient au milieu d'eus le Service divin, .

tel que Dieu l'avoit inſtitué luy-meſme; c

· Afin que ceus qui diſputent de l'Antiqui- x

· té & de la pureté du Service de Dieu,n'in- .

· ſultent point ſur les afflictions quiarrivent

: à leurs adverſaires, & qu'ils ne pretendent

point d'en tirer d'avantage. Que ceus qui

· approuvent cctte folle & extravagante .

· opinion, Que la proſperité temporelle est vne s

| aes marques de l'Egliſe, ſe ſouviennent que ,

l'Eſprit de Dieu parlant de celle qui ſe

glorifie de ſa pompe, qui vit en delices, & a

· qui dit en ſon cœur, Ie ſieds Reyne, & me

Apoc. fºis point veuve, & ne verray point de deiiil,

* dit en proprestermes,Envnjourviendront

ſes playes,mort, & deuil, & famine; & elle

ſera entierement brûlée au feu : Car le Sei

gneur Dieu eſt fort, qui la jugera. | ------

Apprenez, mes Freres, à ne point iuger ，

· de la pieté des hommes, ni de l'amour que .

· Dieu leur porté, par les accidens de la vie,

- & par les chaſtimens dont Dieu les viſite. .

Car comme il y a des benedictions coni

3 .

| , #

-

- * • - - -- • • • • -------
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munes à tous les hommes, ſelon le dire de

noſtre Seigneur, que Dieu fait leverº .

soleil ſur les bons & ſur les mauvais, & #

, qu'il envoye ſa pluye ſur le champ des juſtes

& des injuſtes : Ainſi il y a des chaſtimens

· dont les plus gens de # ont leur part,

auſſi bien que† plus méchans & les plus

ſcelerats. Telles ſont les diverſes maladies

dont Dieu afflige nos corps , & les pertes

des biens temporels, des honneurs mon

dains,des parens,desamis, &autres choſes :

ſemblables. Et c'eſt l'enſeignement que

le Sage nous donneau neuviéme de l'Ec

cleſiaſte, lors qu'il dit, Tout avient pa- .

reillement à tous : vn meſme accident eſt au

juffe cy au méchant : au bon, au met, & au.

pollu : au ſacrifiant, & à celuy qui ne ſacrifie .

· point; comme e# le bon, ainſi est lepecheur: -

celuy qui jure e# comme celuy qui craint de

jurer. .. , . # # ! · · · ·

, Et non ſeulement les plus gens de bien,

ſont ſujets aus afflictions, comme tous les .

autres hommes : mais ſouvent ce ſont les . / .

plus affligez.Car Dieu commence ſes châ , pier

timens par ſa Maiſon. Il châtie celuy qu'il !

aime,& foüette tout enfant qu'il avoué Siº

, nous eſtions ſans diſcipline, dont tous ſont ,

| Participans, nous ne ſerions#º
· · · · | Iij--
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Fſev.

73.

Ebr. 2.

Ebr. 5.

N p

, y ont rendu lé dernier ſoûpir, Et ſi le tyrany prr; †

t

\

legitimes, mais ſuppoſez. Nous beuvons

à plein verre des eaus d'amertume,& nôtre

châtiment revient tous les matins. Le

Prince de nôtre falut a eſté conſacré luy

meſme parafflictions; Et quoy qu'il fuſt le

bien-aimé du Pere,it a appris obeiſſance

parles choſes qu'il a ſouffertes, L'hiſtoire

de Iob, & la parabole du Lazare, nous doi -

vent preparer à tout ce qui peut arriver

aus hommes de plus faſchets, durant le
- " : r, 2 - -' - r ， r) 2 · · ·

cours de cette vie.

: Ce que ie dis des accidens de la vie

humaine,ie Pappliqué auſſi à la mort cor

porelle. Cariln'ya point de ſorte demort

dont les Fideles ſe puifſent dire exérnpts.

Si la Mer engloutit des impies & des ſcele- .

rats, qui blaſphement le ſacré Nom de

Dieu,elle reçoit auſfi en fon ſein des pér-. .

ſonnes pieuſes qui ont les yeus élevez au

Ciel,& qui prient Dieu du cœur auſſi bien .

que de la bouche, Si des execrables ſont

erisdanslesflammes,de glorieus Martyrs

: & idolatre Acab meurt à la guerre

main des infideles, le meſme eſt- - - - •r - arrivé à

Ioſias, Pvn des plus ſages & religieus Pririº† · :: T ,

- . - _ -- : ------

tmefme il arrive quelquefois que des
. - | - - - | •i

#
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méchans meurentfort doucement,& qu'il peau.

n'y a point d'eftreintes en leur mort , Et au 73.

, contraire, que des perſonnes remplies de

pieté achevent leurvie au milieu des plus

effroyables tourmens. Les fideles del'an

| cienTeſtamentavoient,ſans comparaiſon,

t plus de promeſſes temporelles que nous

| n'avons, Et cependant voicy comme en

parle l'Apoſtreaus Ebreus, ils ont esté la- Ebr.,#

pidez, ils ont eſté ſciez, ils ont eſté geſne{. -

& brûlez à petit feu, ils ont eſté mu à mort

par vraiſion d'eſpée , ils ont cheminé pà & là

veſtus de peau de brebis & de chevres, deſfi- .

tuez, affligez, tourmentex. Le premier

homme de bien qui naquitiamais aumon

de,eſt mort de mort violente en la fleur de

ſon âge, Et pour ne point parler du ſup

»lice des Apoſtres, & de tant de bien

eureus Martyrs,noſtre Seigneur eſt mort

ſurvne Croix de la mort la plus cruelle qui

ſe puiſſe imaginer . * | | | |

Bien que durant cette vie, les gens de

bien & les méchans ſoient ſujets à demeſ

mes afflictions, ſi vous conſiderez ces

|. afflictions-là au regard de leur fin & de

feur vſagè,voustrouverez qu'il y a plusde

differencé qu'entre le Cie1&laTerre.Car

# aus vns ce font desº *
- 3 uil

- - - - v.
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aus autres ce ſont des punitions de Iuge. .

Aus vns c'eſt le chemin du Ciel, & aus .

autres c'eſt le faubourg des Enfers. Aus -

vns c'eſt vne verge qui fleurit,& qui porte .

des fruits paiſibles de iuſtice. Mais aus .

autres c'eſt vne verge qui ſe tourne en ſer- .

· pent, & qui ſe convertit en frayeur & en .

deſeſpoir , , , , .

, , Ie dis le meſme de la mort. Car comme ，

· le ſerpent d'airain avoit l'exterieur ſem- .

· blale aus ſerpens brûlans : mais il n'en

avoit pas les morſures venimeuſes, & au .

contraireil les gueriſſoit.Ainſi la mort des !

enfans de Dieu eſt en apparence auſſi .

affreuſe que la mort des méchans : mais :

elle n'a point devenin qui frappe le cœur,

&aucontraire c'eſt celle qui les delivre de

tous leurs maus. Vne meſme Merenglou- ·

tit les Egyptiens, & fut aus Iſraëlites vn .

paſſage aſſuré à la Terre promiſe.Ainſi .

vne meſme mort eſt aus vns la gueule du

· puits de l'abyſme, & aus autres c'eſt la .

orte du Paradis : comme noſtre Seigneur |

#dit luy-meſme, Celuy qui croit en moy ne ，

| viendra point en condannation : mais il e# $

paſſé de la mort à la vie.Ie ſuis la reſurrection ，

c la vie. Qui croit en moy,encore qu'il ſoit ，

mort, il vivra : & quiconque vit & croit en º

- ^

Iean 5.

Iean 11.

| -- - ------ <x - rT=sr a -
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mº, ne mourra jamais.

Pour appliquer ces choſes à l'accident

limentable quiarriva icy Dimanche der

nier: à ce naufrage où il eſt demeuré dè

tout âge, de tout ſexe, & de toute condi

tion, deus fois autant de perſonnes qu'il
n'en fut accablé ſous les ruïnes de la tour

de Siloé, Penſez-vousque ces perſonnes

lieuſſent plus offenſé Dieu que toutes les

autres de ce Troupeau ? Au connraire, la

plus-part remportent ce veritable témoi

gnage , d'avoir veſcu d'vne vie ſainte &

#reprehenſible , & d'avoir fait paroiſtre

kurzele,leur charité, & toutes ſortes de

Vertus Chreſtiennes. Et meſmes en mou

ºnt ils ont répandu par toute l'Egliſe la

bonne odeur de leur pieté : comme cette

boired'albaſtre degrand prix, qui eſtant

foiſſée ſur la teſte du Seigneur, répandit

Vnparfum de ſouéve odeur, qui remplit

toute la chambre.
-

Plûtà Dieu que nous puſſions en bonne

| ºnſcience imiter le langage des mariniers

' | Julietterent Ionas en la Mer,Et que nous Ionas .

"e fuſſions nullement coulpables de la "

ºortdenos Freres. Maisie crains fortque

ºspechez n'ayentattiré la vengeancedu

leli & que nousn'ayons que trop deſu

Ma! c

I 4

•
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" Herem.
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|

#

|

1

|
Hean II.

jet de dire comme ce Prophete, quenous

ſommes cauſe de ce naufrage. Si nous

nous examinions bien nous-meſmes,plu,

ſieurs ſe ſentiroient obligez à dire ce que

diſoit Davidlors qu'il vidl'Ange de Dieu

qui faiſoit mourir de peſte les§ de

Ieruſalem, C'eſt moy qui ay peché, c'eſt moy

qui ay commis iniquité : mais ces brebis

qu'ont-elles fait ?

: Certainement, il ne nous arrivera point

de tomber en la ſtupidité des Iuifs, à qui

Dieu diſoit par ſon Prophete, Le iuſte eſt

mort, & iln'ya perſonne qui y prennegardes

c9 les bien-aimex ſont recueillis ſans qu'on y

ſoit attentif Et nous ne pouvons pas dire

à Dieuavec Ieremie, Tu les as frappez, &•

s'ils n'ont poinr ſenty de douleur. Car plu

ſieurs en ont ſenty de ſi vives douleurs,que

leurcrya retentyiuſques au Ciel , Et les

cœurs les plus durs ont eſté amollis de

leurs larmes.Nous trouvons bien iuſtes les

larmes de ceus qui pleurent leurs parens,

qu'vne mort ſi inopinée leur a ravis en vn

inſtant. Car ſi noſtre Seigneur luy-meſine

a pleuré ſon amy à qui il alloit rendre la

vie, ne permettra-t-on point aus marisde

pleurer leurs femmes, ausfemmesde pleu

rerleurs maris, aus peres & aus meres de

T.:-
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eurer leurs enfans,&aus enfans de pleu

rer leurs peres & leurs meres, qui ne doi

vent reſſuſciter qu'à la fin du Monde ? Il

n'ya rienauſſi de plus chreſtien que les lar

mes de pitié &de compaſſion qui ont eſté

répanduës par pluſieurs bonnes & ſaintes

ames, Car c'eſt à quoy nous exhorte l'A-

poſtre lors qu'il dit, soyez en pleur avec *°" º

ceus qui ſont en pleur. Tant s'en faut que

nous condannions ce reſſentiment & ces

larmes, que nous diri6ns pluſtoſtavec le

Prophete Ieremie, v4 tu mienne volonté

que ma tèſte s'en allaſt toute en ean, & que

mes yeus fuſſènt vne Yive fantaine de lar

mes; & je pleuréroisjour& nuit les na3rez -

à mort de la fille de mon Peaple ·

| Cette playen'eſt point particuliereà vne

maiſon ouà quelques familles, C'eſt vne

p§ , Etvne ſi grande playeque

de nos jours l'Egliſe de Paris n'en a point

receu deſigrande. Ie n'excepte pas meſ,

mé Pembraſèmènt de ce Temple Car la

rulhe d vn tel edifiee eſt peu de choſe au

pris de la deſtruction de tant deTemples

vivans, & de la perte que nous avons faite

de pluſieur chef de àmiile, de pluſieurs

femmeshonnorables, de pluſieurs honné

ftes & vertueuſes filles, de quelques en

Ier. 2.
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fans des plus aimables, & d'vne belle &

floriſſanteieuneſſe, de la pieté& vertu de

laquelle l'Egliſe de Dieu avoit beaucoup

à ſe promettre. De ſorte que ſi envneren

contre ſi funeſte, nous n'eſtions extraor

' • dinairement affligez, nous tomberions

# dans le crime de ceus dont parle le Pro

· Amos pheteAmos, qui n'eſtoient point malades de

é. la froiffure de Ioſeph. | , vº -

Cependant il ne faut point perdre cou

•

-

: rage, ni nous emporter au murmure&au

•! · deſeſpoir. Gardons nous bien de dire avec "

• ºº* Caïn, Ma peine eſt plus grande que je ne la ，

- puis porter. Souvenons nous plûtoſt de ce !

· e , que Dieu dit par ſon Prophete, N'y a-t- ，

- il point de baume en Galaad ? N'y a-t-il point s

, là de Medecin ? Pourquoy donc la playe de la "

fille de mon Peuple n'eſt-elle pas conſolidée ? *

i,r a Et de cette divine exhortation deS. Paul, .

# ... Ne ſoyez point contriſtex comme les autres :

qui n'ont point d'eſperance. | | |

| | Pour cét effet conſiderez† Dieu con- #

* duit toutes choſes parſonadorable Provi- ，

| dence ; Etgravez en vos cœurs ce quedit ; .

, le Prophete Ieremie enſes Lamentations,

| Lam 3 gui eſt-ce qui dit que cela a eftè fait , & que le !

# seigneur ne l'apas commandé ? Les maus &

i les biens ne procedent-ils point du mandement
" - " l

• • •

— ------- -
-

---

--------
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du Tres-haut ? Meditez auec vne atten

· tion religieuſe cette exclamation du Pro

phete Amos, r aura-t-il quelque mal en la

ville que le Seigneur n'ait fait ? C'eſtà dire,

yaura-t-il quelque afflictiö qu'il ne dirige
&ne diſpenſeparſonincomparableSageſ

ſe ?† la penſée de Iob. C'eſt Iob ,

pourquoy lors qu'en vnmeſmeiourilper

dit tout ſon bien &tousſes enfans, quifu

rent écraſez ſous les ruïnes d'vne maiſon,il

levales yeus au Ciel, en dilant, Le Sei Iob,.

gneurme les avoit donnex : le seigneur me les

' d# le Nom du Seigneur ſoit benit.Et lors

que ſa femmefait la deſeſperée, il luy re

montre, 9u'il n'eſt pas juſte que nouspre

nions le bien de la part de Dieu, & que nous

ne recevions point le mal.

Repreſentez-vous que la Divine Provi

dence ſe déploye† plus petites cho

ſes, auſſi bien que ſur les plus grandes,iuſ

ques-là que ſansla volonté de noſtre Pere

celeſte vn paſſereau ne tombe point en

terre ; & les cheveus-meſme de noſtrete

ſte ſont tous contez. Songez que les cho

ſes les plus fortuites dépendent de cette

meſme Providence. Il n'y a rien qui ſem

ble tomberplus auhazard que le fer d'vne

coignée qui échappe ſans y penſer des

Amos3

Matth.

IQ •
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quelcun, & qu'il letuë, Dieu declare que .

, c'eſt luy-meſme qui a addreſſé ce coup.

mains de celuy qui en travaille :# ，

dant, s'il arrive qu'il tombeſur la teſte de

Enfin, pour effacer de vos cœurs tant de .

regrets quiles rongent, meditez attenti- .

· vement , que nos imprudences-meſme

ſont dirigées par cette Sageſſe infinie qui

| eſt en Dieu. C'eſtoit vne grandeimpru

, Rei, dence au RoyJoſias que de s'opiniaſtrerà ，

: s combattre le Roy d'Egypte qui recher- .

， choit ſon amitié , Mais Dieu le permit .
| ainſi pouraccomplir ce qu'il avoit predit

, , par Hulda la Propheteſſe, Je m'en yay te

: Rois retirer avec tes peres, & tu ſeras retiré en tes ，

i, ſepulcresenpaix : & tes yeus ne verront point ,

· tout le mal queie m'en vay faire venir ſur ce §

; jeu. Il faut confeſſer que la prudence a -

， manqué à pluſieurs denos Frères, qui en !
" vne telle ſaiſon , ſe ſont allez ietrer en ，

" foule dans vn miſerable vaiſſeau. Mais º

· Dieul'a ainſi permis, parce qu'il les vou- ，
loit retirerarriere des maus quenous ſouf !

， frons,& des calamitez dont il veut punir ，

: le Monde,à cauſe desinjuſtices & des ini- ，

， quitez qui yregnent , , , ，
# · I'avouë que dans la conduite de cette º

， Providence il y a des profondeurs que !-

' , .

#;

T - rre----
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nousneſaurions ſonder, &où nôtre eſprit

ſeperd. Dieuſe couvre d'vnenuée, &met

vnvoileau devantdeſes grandes œuvres.

Maiss'ilnousavoit ouvert la porte de ſon .

cabinet, s'il nous auoitadmis en ſes con

ſeils, & qu'il nous euſt declaré les motifs

&les raiſons de ce qu'il fait, ou qu'il per

met, il n'y a point d'evenement ſi tragi

que quinous empéchaſt d'eſtre ravis en

admiration. Il nous ſuffit deſavoirenge

neral, qu'ilfait toutes choſesavecpoids&

meſure, qu'il tire la lumiere des tenebres,

&qu'il trouve le chemin dans lesabyſmes.

Deſorte quelors qu'il arrive quelque cho- .

ſe d'extraordinaire & que nous ne pou

vons pas comprendre, c'eſt à nousà dire

avecDavid, le me ſuis teu, Seigneur, & ie Pſean
2 - • | -- >

»'ay point ouvert ma bouche, parce que c'eſt 39
toy qui l'as fait. - - - •',

, Si Dieu preſide par ſa ſage Providence

ſur tous les accidens de la vie humaine ,

combien plusſur la mort,& ſur toutes les

circonſtances qui l'accompagnent ? Me

ditez ce que Iob dit à Dieuau 14. chapitre

deſa patience, Leiiours de l'homme ſont de

termineK. Tu as le nombre de ſes mois parde

vers roy Taluyas preſcrit festimites, & il

«e paſſera pas outre. Il ne faut qu'ouvrirles

t \ •

$ . r

-- - . . ' º, .. .. -- • • • - - r ; " " "
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i

yeus, & vous verrez reluire cette verité :

dans les tenebres meſme de l'affliction que ，

nous déplorons. Car comme noſtre Sei- ::

gneur, parlant de la deſolation qui devoit ，

†" arriver à la Paleſtine, dit, que deus ſeront :

Lue 7 en Yn lict, que l'on ſera pris & l'autre laiſ- ::

ſé: que deus ſeront aus champs , & que l'yn ，

ſera pris & l'autre laiſSé; Et que deus ſeront -

au moulin, que l'Yne ſera priſe & l'autre :;

laiſsée : Ainſi voyez-vous que pluſieurs

s'eſtant rencontrez dansvn meſme peril , .

, les vns en ſont ſortis, & les autresy ſont

demeurez , Et, ce qui eſt de plus éton

· nant, de pauvres femmes, des filles infir- .

- mes, & deieunes cnfans, ſont heureuſe- #

ment échappez de ce naufrage, & de ieu- .nes hommes forts & robuſtes y ont perdu •i

la vie. D'oùvient cela,ie vous prie C'eſt #s

que l'heure des vns eſtoit venuë, & non ,

· pas celle des autres. |

, Ie m'aſſure quevous eſtes trop bienin- s

· ſtruits en l'école de la Sapience eternelle, .

- pour croire que Dieu a laiſſé mourir dans

: l'eau ceus qu'ila le moins aimez. Car ap- .

· procher quelcun prés de ſoy pour le cou

ronner de gloire & de felicité, n'eſt point .

· vn defaut d'amour. Au contraire,Dieu re -

· tira du Monde en ſa premiere ieuneſſe, ,

- Abija "

Matth.
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| Abija fils du Roi Ieroboâ,parce qu'ilavoit, Rois

veu quelque choſe de bon en luy , & qu'il 4

laimoit. Bienheureus ſont ceus quimeu

rentauSeigneur : voire pour certain, dit

l'Eſprit, carils ſe repoſent de leurs labeurs,

, | & leurs œuvres les ſuivent.

| Ie ne veus pas dire non plus que ceus

: | que Dieu a ſauvez de ce† ayent

, | moins de ſujet de ſe loüer de la bonté de

;| Dieu, &de l'amour qu'illeur porte: carvn

Pere qui a pluſieurs enfans qu'ilaime éga

lement, en fait venir les vns enſa maiſon,

&pour des raiſons domeſtiques, il laiſſe les

| | autres pourvn tems en païs étranger:Ainſi

.4 Dieu a voulu que les vns l'allaſſent glori

fier là haut au Ciel; & il veut que les au

tres le ſerventencore,& le glorifient en la

terre des vivans. Leurayantvne fois don- .

né la vie,illeuraredonnée pourvneſecon- v"

defois, afin de les obliger doublement à -

leſervir. Vousdonc que Dieu aconſervez

aumilieu d'vn ſi effroyable danger, cele

brez la gratuité du Seigneur, &annoncez Pſeau

ſes merveilles entre les fils des hommes, "°7:

Dites avec le Prophete Ionas , Les eaus Ionas ,

m'ont environné iuſques à l'amel'abyſmem'a

ºnclos tout à l'entour. 9uana moname ſe paſ

moit en moy, i'ay eu ſouvenance de l'Eternel,

Apo. 14

, -- • • • • • • •#- * " *
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c9 ma requeſte eſt parvenuë à toy au Palais

de ta Sainteté. Tu as fait remonter ma vie

hors de la foſſe,ô Eternelmon Dieu! le teſaeri

fieray avec vois de louange. Ie rendray ce que

i'ay Yoiié : car la delivrance eſt de l'Eternel.

Bien qu'en parlant en general de ceus

qui ſont mortsen cette rencontre,vousdi

ſiez qu'ils ſont morts au Seigneur, & que

: vous les croyez bien-heureus, ie ſay que ce

genre de mort fait horreur à pluſieurs :

- maisie les prie de mediter ce que ditleRoy

· Prophete, 9ue toute ſorte de mort des bien

Pſeau. aimex de Dieu, eſt precieuſe devant ſes yeus.

· " Il nous importe fort peu que nous per

- dions la vie ſur la terre ou dans l'eau, pour

- veu que nous la retrouvions dans le Ciel

engloire&enimmortalité bien-heureuſe.

- Etmeſme,encore que le monde & la chair

· en iugent tout autremenr,i'eſtime que nos

: Freresne pouvoientavoirvne fin plus glo

c rieuſe. .. . , , ， . " -

· ' On dit des Capitaines & des ſoldats qu

º meurenten vn jourde bataille, qu'ils ſont

· .. morts au lict d'honneur ; Et les ſoldats d

· , · Ieſus-Chriſt pouvoient-ils rien eſperer d

: plus glorieus que demourir en vn iour qu

- Dieu a conſacré à ſon ſervice & à la cele

| bration de ſes loüanges ? Ils venoient d
. !

| | ---- - r--
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ſortir du Temple, lors que Dieu leur a

ouvert les portes de ſa Maiſon,& qu'il leur

adonné la† le Roy des Rois leur

avoit preparée. Ils venoient deſtre raſſa

ſiezde la manne duCiel,& deremplir leurs

cœurs des plus douces & efficaces conſo

lations de l'Evangile , lors que par ce

fleuve, comme par vn autre Iordain, ils

ſont paſſez à la Canaan celeſte. Ils pre

noient vn ſingulier plaiſirà ſe trouver aus

ſaintes Aſſemblées , Et Dieu qui a voulu

ſouler leurs ſaints deſirs, les a receus, avec

les milliers d'Anges, en l'Egliſe & Aſſem

blée des premiers-nez, dont lesnomsſont

| écrits au Ciel. Ils venoient de prier Dieu

& de chanter ſes loüanges, & meſmes, ils

avoient encore les prieres & les loüanges

ſur le bord des lévres, lors que Dieu les a

admisau concert des§

les Eſprits triomphans. , `

ns & dé tous

Helas,mes Freres ! nous pleurons ceus

dont Dieu a eſſuyé toutes les larmes.Nous

gemiſſons de ce qui leur eſt arrivé, & ils en

| chantent le triomphe. Nous ſommes

-# dans vne profonde triſteſſe, & ils

ſont élevez au comble desioyés & des fe

licitez erernelles. Leurs parens en portent

| le deuil, & ils ſont reveſtusd'vné robe plus

* -- -

- _ - _ - ... -- .. --- - _ - ----
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:
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blanche que la neige,& plus reſplendiſſan

te que le Soleil. O ames bien-heureuſes !

ſi nous pouvions voir les Cieus ouverts,&

, la gloire dont vous eſtes couronnées : ſi

nous pouvions appercevoir le moindre

rayon des vives lumieres qui vous envi

ronnent , nos plaintes & nos regrets ſe

changeroient en loüanges& en actions de

graces.Nous n'aurions que de ſacrez tranſ

ports & des raviſſemens deioye. Et ſi vous !

aviez quelque part à ce qui ſe fait ſous !

le Soleil, que vous puſſiez voir noſtre tri- .

- ſteſſe, & nous communiquer vos penſées,

vous nous diriez, ſans doute, comme nô

treSeigneur diſoit à ſes Apoſtres, Si voſtre º

amour eſtoit veritable & ſincere, certes

vous ſeiiez joyeus de ce que nous ſommes ，

entre les bras de noſtre Pere celeſte,& que .

nous contemplons ſa face. . #

· Ieſaybien que ces ames bien-heureuſes

ont abandonné leurs corps , comme

ceus qui firent naufrage avec Saint Paul

' * perdirent leur vaiſſeau.Mais Dieu les leur !

rendra au iour de la reſurrection des ju

ſtes,& les reveſtira d'incorruption& d'im- .

mortalité. Fideles, qui vous affligez ex

traordinairement de çe que les corps de

ceus que vous aimiez tendrement ne ſe .

Act

， *,

，!
| i • • - -
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| ſont point encore retrouvez, ne perdez

| pointcourage. Latoute-puiſſante & miſe

ricordieuſemain de Dieu, n'eſt pas moins ,

dansl'eau que dans la terre. Il commande- †

| ra à la Mer& aus fleuves, auſſi-bien qu'à

· la terre & aus ſepulcres, de rendre tous , Ther

i leurs morts. En quelque lieu qu'ils ſoient, .

quand leSeigneur Ieſus viendra , il les ra

meneraavec luy. -

La playe eſt trop recente & trop

profonde, pour eſtre ſi toſt guerie :

Mais Dieu ne vous abandonnera point

en vos douleurs. Car il ſe tient prés

des cœurs deſolez , & eſt angoiſſé en

toutes nos angoiſſes. Pauvres§ , )

| qui pleurez vos maris , ſouvenez - vous

) que vous avez vn Epous au Ciel , qui

eſtant reſſuſcité des morts ne meurt plus :

la mort n'a point de domination ſur luy.

, Servez-le§ il vous aſſiſte-'

ra en toutes vosaffaires, & vous benira de

ſes plus precieuſes benedictions.Mes chers

enfans, qui pleurez vos peres & vosme

res, conſolez-vous en Dieu qui eſt le mary

des veuves, & le pere des orphelins. Et di- ºu

tes avec David, 2uandmonpere & ma mere "

m'auroient abandonné, le seigneurme recueil-'

lira. Et vous,peres&me #pleurez

| | C iij

—----- | ----- "
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Nomb.

I6,

vos enfans, repreſentez-vous, que Dieu,

qui n'a point épargné pour vous ſon Fils

vnique, mais l'a donné à la mort igno

minieuſe de la Croix, vous a redemandé

voſtre Iſaac, pour éprouver voſtre foy,

voſtre humilité,& voſtre obeïſſance.Si de

bon cœurvousacquieſcez à ſon bon-plai- .

ſir,il vous fera trouver en ſonamour&en

ſa grace, plus de ioye & de conſolation

que ne vous en ſauroient iamais donner

tous les enfans de la terre.

Lors que la terre eut englouty Coré ,

Dathan,& Abiram, &†feueut con

ſumé les deus cens cinquante hommes qui

| offroient le parfum, Dieu commanda à

Moïſe de prendre leurs encenſoirs, & d'en

faire des§ pour en couvrir l'Autel,

afin que ce fuſt vn ſigne & vn memorial de

ſa juſte vengeance. Mais pour vn ſouvenir

de lamort de nos Freres, il n'eſt pas be

ſoin de mettre quelques plaques de cui

vre ou d'argent ſur les colonnes de ce

Temple, ou à ſon portail. Carie m'aſſure

que leur memoire bien-heureuſe eſtgra

vée dans le fond de nos cœurs d'vne gra- .

vure quine s'effacera iamais. Et quand il

en ſeroit autrement, le ſeulaſpect du lieu .

où ils ont finyleur vie, eſt capable denous ,
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laramentevoir : Car Dieua voulu que ce s

fuſtànos portes, afin que iamais nous ne -

venions icy ſans que leurimage ſe preſen

teànos yeus. -

Ce n'eſt pas aſſezde nous ſouvenir de

cette viſitation exemplaire, & que nous

taſchions de nous conſoler, & de conſoler

auſſiles autres. Il faut que nous en faſſions

noſtre profit,& que ceus qui nous ontedi

| | fiez durant leur vie, nous ſervent aprés

leur mort, d'vne continuelle leçon.

† ce qui leur eſt arrivé

d'vne façon ſi ſurprenante, à reconnoiſtre

la vanité du monde, & l'inconſtance de

tout ce qui eſt ſous le Soleil. Apprenons

à poſſeder toutes les choſes d'icy bas com

mene les poſſèdant point, & à tranſpor

| | ter noſtre cœur& nos affections là hautau

| Ciel, où eſt noſtre vray treſor, & noſtre

eternel heritage. - . -

| | Puis que nous ſavons tous, qu'il n'y a

, | rien de plus certain que la mort,& que cet

te triſte experience nous fait voir qu'il n'y

a rien de§ incertain que l'heure de cet

| temort que Dieua ordonnée à tous hom-,.

mes,imitons les Sages Vierges qui prepa-#º

rent leurs lampes, en attendant que l'E- " !

pous vienne; Etſoyons prêts à remettreà

- - C iiij .
: s
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tout moment noſtre ame entre les mains
»-

• de noſtre Createur, &à la rendre à celu
* | > r » y

| qui l'a rachetée par fon ſan$.

Sur tout,il fautque nous ſachions que

- Dieu nous appelle extraordinairement à

, la repentance,& que c'eſt là le but& la fin

- principale de tant de morts. Il y a long

- tems que nous vous la preſchons : Mais

- nous pouvons dire avec le Prophete ,

#ſºye Qui eſt-ce qui a creu à noſtre predication ? Et

''" à qui eſt ce que le bras de Dieu a eſté revelé.

Ceus qui tremblentàla Parole de Dieu,&

• au cœur deſquels il a cacheté ſa Loy, &

· ſeelé ſon Evangile, ſont en ſi petitnom

bre, qu'à leur égard nous pouvons bien

direavec lemeſme Prophete, seigneur,me

,º** voicy,& les enfans que tu m'as donnez,pour

ſigne c9 pour miracle en Iſraël. Parce que

nous n'avons point eſté émeus à la vois

• de ſon tonnerre, ila avancé ſa main, & a

lancé ſes foudres, Non ſeulement il vous

-- convie à la repentance : mais envousfai

ſantvoir ſes chaſtimens,il vous declare par

noſtreMiniſtere,que ſi vous ne vousamen

dez,vous# tous ſemblablement.Car

Lue, ſi celaae

•t &le recheur ?

--

----

é faitauboisverd, que ſera-t-il :

F. Pier fait au bois ſec : Et ſi le juſte eſt difficile- :

* mentſauvé, ou comparoiſtra leméchant
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Que les profanes ne ſe moquent point

de cette menace; & qu'ils ne diſent pas,

qu'ils ne craignent pointde perir de la ſor

te, parce qu'il ne leur arrivera iamais de

s'embarquer en hyver dansvn pauvre bat

teau,avec vne foulede peuple. Out,e que

perſonne ne ſe peutaſſurer de l'avenir, &

que ſouvent on fait des choſes que l'on

n'euſt iamais penſé, i'ay à§, que

comme lors que noſtre Seigneur dit aus

Iuifs, Si vous ne vous amendez, vousperirex

tous ſemblablement, il neveutpas dire, que

s'ils ne s'amendent Pilate meſlera auſſi

leurſangavec celuy de leurs ſacrifices, &

quela tour deSiloé cherra encorevnefois,

& les accablera ſous ſes ruines : auſſi no

ſtreintention n'eſt pas de vous dire, que ſi

vous nevous amendez, vous ſerez auſſien

gloutis des eaus. comme ces pauvresgens:

Mais bien de vous faire ſavoir, que ſi vous

erſiſtez en voſtreimpenitence,vousavez

à apprehender non ſeulement de ſembla- .

bles fleaus : mais de bien plus redoutables :

Et que ce n'eſt rien de perdre dans l'eau vn

corps que Dieu reſſuſcitera au dernier

jour , au pris de perir eternellement en

corps&ename dans les flammes de l'En

fer, - • - - -

-

r•+Sae ºxº
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, Pecheurs,nevous yabuſez point.Sachez

que Dieu atoutes les creatures à ſon com

mandement. Il n'a pas ſeulement les eaus

pour vous étouffer : mais auſſi la terre

pourvousengloutir, le feu pourvous con

fumer, la greſle pour vousaſſommer, les

chiens pour vous déchirer, les lions& les

· ours pourvous tuër& pour vous devorer.

Il a des legions d'Anges , dont vn ſeul

eſt capable de deffaire desarmées & de dé

§ villes. Il ne luy faut que des

vermiſſeaus pour vous ronger&vous per

cer le cœur. Et meſme ſans l'aide d'aucu

ne creature, comme la cire ſe fond au feu :

ainſi les méchans periront devant Dieu.

Car Dieu eſt vn feu conſumant; Et c'eſt

vne choſe terrible que de tomber entre
ſes mains. Non ſeulement il fait mourir

ceus qui ſont ſurl'eau, ou ſous les armes :

mais auſſi ceus qui ſont aſſis en leurs chai

res, comme Hely le ſouverain Sacrifica

reur, qui tomba de ſon ſiege& ſe rompit

le col : ceus qui ſont dans leur lict, & qui

penſent eſtré en parfaite ſanté : comme ce

fou dontileſt parlé en l'Evangile, qui ne

ſongeoit qu'à faire grand' chère, & à ſe

réjouïr; Et ceus qui ſont ſur leur trône :

comme Herode, qui lors que cette parole
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le chatoüilloit, Votr de Dieu , & mon pôiut ,

d'homme, fut frappé d'vn Ange, &rongé ºº

d'vne verminequi fut ſuivie d'vn ver qui "

nemeurt point, & d vn feu qui ne ſe peut

éteindre. Et partant, que la frayeur de

Dieu vous ſaiſiſſè , & prevenez ſes iuge

mens parrepentance. ' .

Vousſavez tous, comme autrefois Acan Ioſué 7

où vous avez caché l'interdit qui ſait

tourner le dos à Iſraël. L'vn ſait quelle

eſtl'envie quileronge enſecret & quelle

eſt la vanité qui luy enfle le cœur : L'autre

ſait quelle eſt l'avarice qui le bruſle, ou .

quelle eſt l'ambition quile geſne,ou quel

les ſont les convoitiſes charnelles qui luy

| font la guerre , Et l'autre ſait où il amis .

| ſes vſures, ſes rapines, ſes fraudes, ſes ex

| torſions, & tout ce qu'il a aquis par de

| mauvais moyens. .

Oſeray-ie dire, que quelques vns font

|

-

des actions pires que celle de Pilate, dont

nous avons parlé ? Ce deteſtable tyran

meſla le ſang de perſonnés innocentes

avec celuy de leurs victimes : Mais eus ,

avec les ſacrifices ſpirituels de la maiſon

de Dieu, meſlent le ſang boüillant &im

pur de leursſalesaffections : Avecl'œuvre

de Dieu, qui ſont ſesloüanges& ſesbene

-

| --- -- • - • • -------- • - • • rºrº * - -

:*
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|

dictions, ils meſlent l'œuvre duDiable,

qui eſt la médiſance & la calomnie ; Et

avec le feu du Ciel, qui eſt celuy duzele

&de la charité. ils meſlent le feu d'Enfer ,

ui eſt celuy de la haine, des querelles, &
CS§.

Certainement, ie pourrois dire que plu

ſieurs ne viennenticy queparcoûtume&

par maniere d'acquit; Et qu'il y en a fort

† qui ayent les émotions& les treſſail

emens de David, lors qu'il alloit ausſain

tes Aſſemblées, & qui en s'en retournant

de ces exercices de pieté, s'entretiennent

de ce qu'ils ont ouï, ou qui ruminent en

leurcœur cette paſture de vie. Mais pour

m'arreſteraus† qui ſont expoſées aus

yeus de tout le Monde, qui a iamais veu

vn deſordre pareil à celuy qui ſe commet

durant la lecture de la Parole de Dieu ? Au

lieu de l'écouter avec vne attention reli

gieuſe, la pluſpart parlent ſi haut que le

Lecteur, quelque forte que ſoit ſa vois ,

ne peut eſtre entendu; Et la confuſion eſt

ſi horrible, que ceus qui entrenticy, pen

ſent entrer en vn marché, & non pas en

vne aſſembléede Fideles. Le deſordre que

lon voit durantleBateſme, n'eſt pas moins .

:

•,

inſupportable.Carilſefaitvntelbruit que
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lePaſteur qui adminiſtre le Sacrement, a

de la peine à s'entendre ſoy-meſme. Cela

ſcandaliſe ceus de dedans & ceus dede

hors; Et on remarque que ce grand ſcan

dale eſt tout particulier à l'Egliſe de Paris,

' & qu'il ne ſe voit rien de ſemblable en pas

vne Egliſe de ce Royaume. Durant que

loncelebre la ſainte Cene, il y paroit plus

de devotion , Et neantmoins il y en a qui

ſortent ſans neceſſité,& d'autres quis'en

tretiennent lesvns avec les autres, au lieu

d'eſtre entieremêt occupez à ouïr l'Evan

gile, à chanter lesloüanges de Dieu,àme

diter les admirables myſteres de noſtrere

demption,que les Anges meſmesadorent,

& où ils deſirent de regarder iuſques au

fond.Metairay-ieduſacrilege de§
qui dérobent à Dieu vne partie du iour

qu'il a iconſacré à ſon ſervice ? Et qui

ayanticy paſſé vneheure ou deus, croyent

que Dieu leur en doit de reſte, & s'enre

tournent en leurs maiſons, non point pour

vaquerà quelque œuvre de charité: mais

pour ſe divertir, ou pour diſner plus à leur

aiſe. Cependant, y ayant ſept iours en la

ſemaine,Dieu vous en a döné ſix pour vos

, affaires particulieres,& s'eſt reſervé le ſep

tiéme toutentier, dontil vousfera rendre

• • --------- " "
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conte. Iemeſensauſſi obligé à reprendre

ceus quinegligent toutà fait les Preſches

ui ſe font ſur ſemaine : dont lenombre eſt

# grand qu'à peine le Paſteur trouve-t-il

quelque-fois des auditeurs. Ie ne parle

point de ceus qui ont des charges ou des

emplois publics, ni de ceus† ontàgai

gner leurvie, & celle de leur famille.Ie ne

parle point non plus de ceus qui vaquent à

quelque œuvre de charité : ou qui†IC

tenus par l'infirmité de l'âge ou de la mala

die : ou qui manquent de commodité

pour ſe tranſporter en ce lieu. Ma cenſure

ne s'addreſſe qu'à ceus qui n'ont point

d'affaires,& qui ont des chevaus& des ca

roſſes qu'ils reſervent pour des promena

des, ou pour des viſites qui ſe paſſent le

plus ſouvent en diſcours de vanité & en

médiſance. I'avois preſque oublié vn de

fautà quoy ie ne penſeiamais ſans fremir,

& queie conſidere cöme vn peché criant.

C'eſt que durant la priere§ ne ſe

mettentpointàgenous, & ont des geſtes

ſi peu honneſtes qu'ils auroient honte de

comparoiſtre de la ſorte devant le Roy.

Certainement, les Payens s'éleveront en

jugement contre nous : Carils ſe preſen

toient avecvne toute autre devotion de
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vant leurs fauſſes Divinitez. Ceus de la

communion de Rome s'éleveront auſſi

contre nous : Car lors qu'ils rencontrent

ce qu'ils s'imaginent eſtre noſtre grand

Dieu & Sauveur, & que nous croyons

n'eſtre qu'vneſimple creature, qui n'a pas

ſeulement la dignité d'eſtre mortelle, ils

ſe mettent à genous , meſmes en pleine

ruë. Et nous ſommes ſi miſerables & ſi

inſenſez,que de nouspreſenter ſans reſpect

devant le Dieu vivant, qui a le Ciel pour

ſon trône,& la terre pour le marche-pied

de ſes pieds; & en la preſence duquel les

§ ſe couvrentde leurs ailes. En

fin, ie ne me ſaurois empeſcher de re

prendre ceus qui ſans vne neceſſité vrgen

te , ſortent de ces ſaintes Aſſemblées

avant que d'avoir receu la benediction

ueDieu donneàſonPeuple par la bouche

†ſes Miniſtres. Et n'eſtoit queie ne veus

point faire ſaigner vne playe que i'ay en

trepris,avec l'aide de Dieu, de conſolider,

ie dirois que ce defauta eſté cauſe en par

tie du malheur que nous deplorons au

jourd'huy.

Parce que† vn long-tems Dieu -

ſupporte vos defauts, vous croyez qu'il ne
- - - - V -

· les voit point, & qu'ils demeureront à ia

-" . --- • • • • --" " " " "

i
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, Roma, ſujet de vous dire avec l'Apoſtre, Mépri- *

: mais impunis. De ſorte que nous avons *

ſez-yous les richeſſes de la benignité de Dieu,

, & de ſa patience,& de ſa longue attente , ne *

# cônoiſſant point que la benignité de Dieu vous

| convie à repentance ? Que nul ne vous ſe- #

| duiſe par de vains propos : carpourde tel- #
E pheſ. > * - - #

§" les choſesl'ire de Dieuvient ſur les enfans #

de rebellion. La patience de Dieu irritée º

ſe tourneen fureur, Et le cœur qui eſt ſans #

Rem,.. repétancej'amaſſe ire auiour del'ire& de *

la declaration du juſteiugement de Dieu, *

qui rendra àvn chacun ſelon ſes œuvres. ::

| Aujourd'huy donc que vous oyez #

- la vois de Dieu, & que vous ſentez ſes #

coups & ſes playes , n'endurciſſez point x

voſtre cœur,de peur que Dieu ne jure en : }

ſonire, que jamais vous n'entrerez en ſon #

repos.Qu'attendezvous encore à vous re- :

pentir ? Saint Iean Batiſte pour porter les ，

- hommes de ſon tems à la repentance, di- #
- - - * / • 1 / . , T - ſº \ i»- * ;

Matth. ſoit, que la coignée eſtoit déja miſe à la racine #.

| + de l'arbre : Aujourd'huy , nous pouvons ;

dire, quenon ſeulement la coignée eſtmi- ，

ſe à la racine de l'arbre : Mais que déja :

Dieu a retranché pluſieurs branches de .

cét arbre, & de§ meſme qui por- .

toient le plus de fruit. Ceus de Ninive ſe ，

- ſont

---- -----------
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font convertis à la predication du Prophe- -

te Ionas : Mais il y a icy plus quelonas:

veu que le plus petit au Royaume des

cieus, eſtplus grand ques Iean Batiſte,º

leplus grand dés Prophetes. C'eſt noſtre "

Seigneurluy-meſme qui vous crie, à vous

Egliſe de Paris, ce qu'il a aûtrefois écrit

†d'Epheſe,.Ayesfouvenance d'où tu

#décheuë, & re ripen, & fa, les premieres ,

ºuvres : autrementie viendray à toy bien-roſt,º

& oſterayton chandelier de ſon lieu, ſi tu ne te

j'º2ºº347, - ,

"# repentance que Dicu vous deman

de, n'eſt point que vous ayez quelque le

| | gere componction de cœur, & que pour

| vn iour vous baiſſiez la teſte comme le Eaye

jonc : Mais quevous oſtiez de devant ſes .

yeus la malice de vos actions : que vous

ceſſiez de malfaire, & que vous appreniez so,.

àbien faire Et partant que le méchant de §"

laiſſe ſon train, & l'homme outrageus ſes

penſées ; & qu'il retourne à l'Eternel, & il

aura pitié de luy : & à noſtre Dieu , car il

| pardonne tant & plus. Il a itiré par ſoy- Ezech.

, | meſme, qu'il ne demande point la mort ***

du pecheur : mais qu'il ſe convertiſſe & |

qu'il vive. Quand vos pechez ſeroient #ſay°

rouges comme le vermillon , # ſeront "
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blanchis comme la neige. Ce Dieu des

miſericordes qui n'a pointrejetté le cœur

froiſſé de David,les gemiſſemens de Ma

· naſſés, l'humiliationdu Peager, leslarmes

de la pauvre Pechereſſe, la repentance du

bon Larron , a encore les bras ouverts

, pour vous recevoir à mercy. Les larmesde

Ier. 3I.

- . Pſeau.

3r.

, 5:

:

vôtre repentance éteindront le feu de ſa

colere : l'ardeur & la vehemence de vos

prieres luy fera tomber les armes de la

main, & arreſtera le glaive de l'Ange quia

commencé le degaſt. · · ,

· Ames Chreſtiennes, qui avez de ſaintes

émotions, & qui vous affligcz de ce que

vous n'avez point de rcpentance qui ré

ponde à la grandeur de vos fautes ni à la

Majeſté de ce grand Dieu que vous avez

offenſé, ne perdez point courage. Dites

luy avec Ieremie, ConYerty moy, Seigneur,

& alors ie ſeray converty , Et avec David,

o Dieu ! crée en moy )n ca'ur net, & renou

Yelle au dedans de moy yn eſprit bien remis.

Pere des miſericordes,allume en nos ames

le feu de ton amour, & les embraſe duzele

de ta maiſon. . · - -

Si nous avons ces,ſaintes diſpoſitions,

& que le deſir de vivre migus à l'avenir,

ºſ2 : 4

Phil , ſoit veritable & ſincerc, Dieu produira e il

'A,

$

-

-- -- - - -------

-
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nous avec efficace & le vouloir& le parfai

re,ſelon ſonbon-plaiſir.Il nous ſéelera par

ſon Eſprit le pardon de toutes nos§

ſes, &,nous fera oüir au dedans cette p2

role de ioye & de conſolation, Monfils , tes Iean 5.

pechex te ſont pardonnex.

Et non ſeulement il nous aſſurera de ſa

| grace & de ſes eternelles miſericordes :

mais il nous benira durant tout le cours de

noſtre vie de ſes plus ſaintes benedictions;

Et quand noſtre heure ſera venuë, il nous

donnera de mourir de la mort des iuſtes, Nom.

& d'avoir vne fin ſemblable à la leur. Nos *

ames au ſortir de ce monde ſeront recueil

lies au faiſſeau de vie, avec l'Egliſe triom

phante : Elles ſe verront reveſtuës de lu

miere , & couronnées de gloire ; & elles

trouveront en la face de Dieu vn raſſaſi

ment dejoye.Etquant à nos pauvres corps,

qui ſe ſerontendormis, ou dans la terre ou

dans l'eau,le Seigneur Ieſus les réveillera

au ſon de la trompette de l'Arcange, & les

· rendra conformes à ſon corps glorieus. .

· Par vn moyen qui n'avoit point eſté

préveu , la mort a ſeparé le pere d'avec
l'enfant, le mary d'avec la femme,lefrere

d'avec la ſœur , Et nous devons nousat

tendre qu'elle nousſºrº #tous de

- 1 J -

-- - ----- -- • • • • • v • **" * " " |
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- meſme, les vns d'avec les autres, &qu'el

le nous enlevera à noſtre tour d'entre les

bras de nos plus† amis. Mais quand le

Seigneurapparoiſtra avec les Anges de ſa

puiſſance, pour eſtre glorifié en ſes Saints,

& rendu admirable cn tous les Croyans,

il nous raſſemblera tous des quatre vents :

du Monde, & nous enlcvera ſur les nuës

du Ciel. - · · ·

· La mortnous ſeparepour quelques an

nées, pour quelques mois, pour quelques

· ſemaines, ou pour quelquesiours,&peut

· eſtre meſme, que ce ne ſera que pour quel

ques heures, ou pour quelques momens.

· 1. Cor,

Mais ce grand Dieu &Sauveur nousraſ

ſemblera pourvnecternité , Et nous-nous

reverions tous dans le comble de cette

gloire & ſouveraine felicité qu'œil n'a

point veuë , qu'oreille n'a point ouïe,&

quin'eſt point montée en cœurd'homme,

mais que Dieu a promiſe à ceus qui l'ai
mcnt. .. .

-
-

Non ſeulement nous poſſederons l'he

| .† eſt preparé

dés lafondation dumonde : mais nousſe
rons nous-† ma•

- º - º -

paſſibles Nous n'aurons plus de mal à,

traindre nidebienàdeſirer Çarleſerpent
* .

, "

-

- ,
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Ancien n'entre point au Paradis celeſte,

&lamotten eſtbannie pour jamais Il n'y

anicry, ni travail; & les larmes ſont eſ

ſºyées de deſſus tous les viſages. Il n'ya

pointdefeu bruſlant, ni d'eau meurtriere.

Iln'ya pointd'autre feu que celuy de l'a-

mour de Dieu , & de la parfaite charité,

qui nous embraſera ſans nous conſumer ;

&iln'yapointd'autre eauquel'eau devie,

qui découle du trône de Dieu & del'A-

gneau.Lesrivieres d'icybasnous oſtent la

vie: mais le fleuve d'eau vive, qui eſt là

haut au Ciel, nous rendra à iamaisimmor

tels.Et nonſeulement Dieu nous abbru

vera au fleuve de ſes delices eternelles :

mais il nous plongera dans la Merde ſes

dorables voluptez, & dans l'Oceandeſa

Divinité;Etluy-meſme, qui eſt l'inépui
ſible ſource de gloire & de felicité, ſera .

ſoutentous. . -

A M E N.

|.

-

- º -
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